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AIMIEI1 Elr L4,iu?,R i[ ai fini avec le passé, mais l'avenir lie se le rappelle aussi 1hlorsqu dles nulagres,
mn'appartienit pas. Je lie crains rien soinbresi s'amoncelaient et versaienit
pour moi ; je vais mne reposer. 'Mais sur lui leurs temmpètes ; combien sont
vouks, mules pauvres enfanllts, votre 80on jeunle coeur avait r'esseniti les
mèrQie, vos moeurs, et vous-mnême, mon souffIraniices éprouvées par ce bon

lile hbittio siué li Vois aiso ien pa ilèlnilpère, *Jusqu'au jour oit toutes les
dasune hal>itrueo lsp istui' mis *î<' î vos aiser.n mI iii orces de son esprit tendirent vers un

les -,.olttes dle sueur s'msaetseld but .pftTt'a«er ses douleurs et les
renc tl~ es deli~ldap-su"- soit front pâle cégaitsa main calmer.

~-*ret e eetab)le et pourYvue à de% l'étreinte de zon père, le jeunae (Ce coeur si éprouvé repose main-
l'intérieur de' tout ce (lii distingue hlommle les essuya doucement. ' tenant ; il n'a plus besoin de paroles
ordinairement lit deliieure dles riches, ", Blon père, iiieliez de penser que <le. consolation, de fidélité filiale ; il
lui homnne d'un ig déjà mûr, ti'tndu Dieu nious protégera conmue il l'a tou- n'a plus h",-soini dul regard vigilant (le
sur soit lit de mort, ahendait de mro- jours faiit. Oui, eoui, Dieu, mon père, l'amouir. Le lien sere(t (est è "oupI), et
nment en monment le dernier appel. 'oh ! oui, j'ai f*oi en, lui. ', le voile impénétrable a, laissé tomber
Tout ce que, peuvent la science et Le' vent iiug-it, et des flots dle pluie ses lourds replis autour de ce pâtle et
l'habileté ail médecin, tout ce que frappèrent les vitres des fenètres Ifroid dormeur.
peuit cet amour quii écmauflIý le coeur celoses. Le jeune homme reprit enx Mais ces larmes silencieuses qui
d'un ant-e, -avait été épuisé: nuit et lirossalit ]l main le sont père itombent nie disent pas ue histoire
jour, pendant die longutes semaines, "Mais jen uspusre.J ous ordinaire; et cependant, parmi Qe
des g,énies bienfilisanits, une rl'nue laisse, mon cher enfantii, 11na dernière, monde alffiré, combien de0 jeunes
dévoué,e et les; enfanlts aînîaîxts.ý, inai meilleur bénédiction. Vous avez, s ens sont journellement appelés à
avait f1ait tous leurs efForts polir éclair(' mes somîbres heures; vous vlle'rsd aar elu père!
détourner le coup. 'Mais, enx dépit (le vous êtes pour moi privé de touts les La véritable ainour filial est unie

r leuy tendressp, il gisait là, sa ehleve- plaisirs dle -votre âige, volus a.Vez ton. passion qui n'eSt pas si commune que.
lutre brine douceiicîmi écartée de sont jours été un fils bien dévouéý. Que beaucoup le croienut. D)as l'enfance,
noble front; ses yeux nmoirs brillaient, l)ieu vous béiss.e ! que Dieu soit et avanît que des influences lroides et
d'un éclat extraordinaire et contraîs- votre... " jétrang-ères aient entravé le jeu pur et
tailnt vivemnenit avec cette pâleur quni Les violentes émuotions du père ie libre du coeur, nous savons tous avec
annonce l'approche dle la redoutable purent s'exprimer par des paroles;r quelle assurance de protectionî, avec
inesiiariôre. l'efflort d là ait était de trop pouir soli quelle confiance en sa sagesse, sa jus-

Près de lui se tenait mix ijeunie hour-'corps épuisé, et sa, respirationi cour-te tice, sa force et soit amour, le~ petit
ine de dix-huit ans, plein de ,jeunesse et saccadée avertit sont fils qu'elle enfiint considère celui qu'iil appelle
et de0 Force, nmais dont les traits virils ýallait bientôt csesont père. 'Mais lorsque les mauvaises

* s'adoucissaientet s'harmonisaient avec Autour du lit, dans une douleur passions croissent en F'orce et rencon-
* un regaqrd le l'axmour le plus tendre. miuette et imipuissante, se Rirent bien- trent souvent des r'nnricsjse

* Plût aut ciel que je pusse mourir, tôt 'groupées les tendres atlli-tions dle et sévères, alors lui sentiment dle
polir toi, 0 mlonl père ! ', était écrit sur! soîn cSeur; soit Sil s'arrèta li moment contrainte et de peur s'élève et .jette
son bean vi&sa!r-: sa, min était dans 1avec unie intensité éloquente sur cha- lun froid glacial sur ses affe'ctions sa-
celle du mourant et l'Seil étincelant'r uit de ses enatleur disant le lon g eré'es. Etsouvent arrive ce mnonde

r du père était fixié sur lui, comme si 'adieu ; et alors, sur celle qui avait tté sanis coeur, qui ne coîmnaut rien de
ses5 pensées trop nombreuses et troîv scia premier 't sont seul amour, sa saint en amour, qui ne voit rien (le
lfortes eussent en de ]li peinme à se faire 1compagne dans ce voyagre de lat vie, beau dans les attachements domes-
jour. 1le dépositaire de ses aflections les plus tiqjues dle la vie ; ce monde é-oiste,

IMon Cher penfanlt, tout est presque tendres, il fixa soit long, soit dernier sants âmne, ce mîonde enipoisoinîxè
fini. ", Le soni de sa voi était doux regard jusqu'ài ce qIle soni éclat pâlit couvre d'unie omiibre motelleý le cSeur

Jet tremblant, ('t lorsque ces sons f'rap- et disparût sous le voile de la mort, plein (le f'raielleur ei <le jeunesse.
pèrent l'oreille d juehomme, ses Il fiait zranid jour. Le soleil brille Enîcore retenull dams le cercle dul poul-
larmes couilérejt en loidne mais 1tjoyelus(eiet, et unie lbîmle affairé Ne % <oir paternel, l'enfaniit sauve du moins
il ie( répondit pas. presse' anis les rues emha-rrassées, les apparences;- mats tout ce qu'il y

Ma carrière a été bient pénible:! chacun courant à ses occupations du avait (le beau danis les prmièi(res
fatigules inuitiles, JTames, mais lou *ur émotionms du coeur, tout ce <lui r:xppc-
savex touf: j'ai llait de rudes efforts Dans la inmeý chambre, est étendu lait le ciel dlants soin obéissac et sa,
pour résister aut torrent qui n'eui- un corps paré ponr la tombie. A côté 1confiance, tout ce qmi entoure d'une
traînmait. le cette pâle enveloppe terrestre se t auréole divinie la personnîe et le nimon

-Boi père, plus de ces pnesl.tient le mêmie jeune hommie ; ses sacrés d'uni père, tout a, disparu.
Vouts avez l'ait votre possible. ', mains soni jointes et soit (ril est triste- -Taies n'avait ,jamais connu une

- ile légère rougeur colora le joue~ ment fixé suir ces traits froids et roidis. pensée froide et égoistv à ('~a< le
du moribonda commue si les sons dle laî Les scènes passé'es <le soli jeune âg'e ce p)arenxt bien-aimé, sur le cadavre
voix de soli enfant elussettrmis le Iescèntrpdm tdasof dýïuquel, ses larmes c'oulentt ; aucun
saîign eni circulation. jsouvenir. Il se rappelle sont père a.u reproche nie tourmente son cSeur eni

Oui .aies vusavz aion ; j'eni milieu de ses ,journées heureuses, il contemîplat ces traits- hc~ a.jcu,

1 Tou-se



exiteice ul et vu (Il ii jour dévouté paisible, libre de soucis, sa vi , eût été sait à une des fenêîtres dle lit muatisoni,
tout entlier à l'amtour le' plus vrai, et potAr lui un ,jour d'été, et tolite la matinée, ce ne l'itL qu'uîîie

maneatil pleure dle lie pouvoir Mais ce bonheurtýti étatit impossible : il allée et veniue colitiîiuolle de, genis de
luhs rieni faire. était eniseveli sous l'oîde, et (levait toutes sortes ; ont pouvamit eîiteudre le

lutter eîi vin pour remniter il la coup retentissînit du mîarteau du couli-
.Jolin T. Edw ards avamit succédé à surfl'.ce. (Ce serait uîîe tâchte trop inissaire-priseur, et le suit (le sa voix

boit père danis lat possessioli du1 péiiiblc (le dépeinîdre le sombre spee- se xnèlaîit de temps à autre aux
doîîiîiei (le l>iiiv*Grove danus lat Caro- tacle (le sa fortuite à son déclin, et dle joyeux rires que ses files reparties
lii dit uord. La propriété avait été décrire les épreuves plin le doit- avaienit excités dlauts lat floule ; des
4kraiisiiis.' (le pèére vit fls depuis quel- leurs et <le tortures de l'hommuîe qlui charrettes se succédaienit il la porte

1u' *iat os ii -taenui des Ivoit s'aivanicer àl grand(s pas lit pan.i pour euilever des charges di'ustenstiles
lli-riiîers qfui s'étaielit succédé avait vreté, quluit misère. Pendant (le înélîîge, chers à ceux qfui les
trouvé ittie dt!îtut;toi<e <lettes quelques anmées il conlbattit l'eîiieiii, avaient dernierellîeiit Possédés pair
*IV(c liii noîmibre addîtîotîinel (l'acres à soni esp)rit se brisa danis ce choc ter- tout ce quie le souvenir de lat famille
ril ' rer parmîi les terrins usés et de; rible et il s'abimna dans soit repos a de sacré, nmais nie devanît être
peýu de valeur. lis s'étaient eeuidtît: éternel. estimés dsorimais que pour le bats
ittavlhes à li p>ropriété quel(jti grevi e .James avait connuii toutes les épreu- prix auquel ils avaient été cédés.
qu'elle faût, d'oui côté parce (fue le veti subies par soit père et ses sympa- Pendant tout le 'jour la scène cou-
revenui était enicore assez ran et thies avaient été forteuileuit excité,es tiîina, et lit dernière charge nie fut
pt*riîîttait aui propriétaire de nîcuier Il s'étaîit fait soit compagnion fidèle emaportée que lorsque les ombres du
u traini respectable ; de l'autre, parce pendant toutes les heures de travail, soir descendaient. Alors disparut

olue des quelquet sentimiiemîts qui l'eiiciiragreiiît pair u joyeux sout- aussi le petit drapeau. Les pas étrani-
nous; sonit communlls à tous, le meii- rire et d'agréables paroles toutes les -ers cessèrent de souiller la maison
leur peut-ètre est cet attachement f'ois qu'un aspect favorable se préseii- mainiteniant &étouillée, et la petite
pour l'endroit qlui a été .la deieure tait, et le souitenant au milieu des famîille fermia la p)orte et se rassemblla
dle ixos alîcétres, et qui est lié dans revers iniattenidus, par l'espérance <le autour du. foyer où elle s'était si sout-
niotre souvenir aîvec les heureuses temiips meilleurs, ce en quoi sont bon vent réunie.
années de notre emîflînce. Parmi ceux pèere eûit eu foi s'il avait pli. Mine Edwards savait bieni, depuis

* qui avaienit appelé. cette demeure Aucun plaisir n'eut de charme long-temps, que l'état des aflaîres de
leur foyer, pas un peut-être n'y fut pour lui, tanut qu'il vit u voile dle soni Iari lie préi3entait qne la certi-
au1ssi forterrieit attachié, et n'en avait tristesse sur le front de soit père. tîmde d'un granîd et triste cliatiýgeinciit;
mieux apprécié les beautés naturelles 'Nople jeune homme ! quel fils pieu- elle l'eût volontiers prié de se rési-
et les charmes domestiques ; cepel-, rant lat mort d'uin père n' envie pas ces gnier à descendre tout d'un coup, de

daîît~~~~~~~~~~~~ uni pet[rm'îitéémisble amsqibimemt tes yeux cesser de lutter avec la fortune con-
que lui capable de lutter conttre les! et tombent sileîîcieusemeiît devanit traire, et de conisentir à être pauvre
nmbnlreux embarras dont il fallait. ces -.estes sacrés ! Il n'y autrait pas' afin d'être heureux; muais elle savait
triompher pour comserver cette pos- dans l'histoire d'unî coeur comme le trop bient comme il ressentait vive-
session. Pendaîint quilîze ans il coin- tieîî de quoi faire rou gir le front d'uni nienit sa position vis-à-vis dut monde;
battit .jusqu'au moment ou, découragé, ne et si l'esprit bien-aimé qui nie il l'avait prise dans une condition
il cedia à des circonistances qu'il nie vit plus daiîs cette eiîvcloppe ter- élevée, et il voulait l'y maintenmir; et
piouvait vaiiîcre, venidit lat propriété, rostre jette un regard de soit lieu de quand elle connut le malheur, quand
et avec le reste de sa fortune se retira repos sur sont noble enihunt et lit ses la pauvreté se dressa devant elle,
dams la ville de New-York, out il penisées, peut-être sera-t-il plus lieu- froide et terrible, elle nie fatiblit pas
îailta uuue( maison de comîmerce. reux etîcore dle savoir cet aumouri sm on sa présence, nmais, le regard calme

.I. il n'létait pas plus nié, ui mieux Vrai, si pur qui* brûle dans tont sein! Jet ferme, elle se prépara, à marcher
1)>rI 8r parso éduicatiomi, pour la La céreînouie funèbre est terinée.! au-devant de ses plus cruelles réalités.

11otiveIlle position qu'il avait adol)tée. Beaucoup l'ont accompagné àl soit EllHe était encore au prinîtemnps de
Ce ul'éiait pas un fla'iseur d'argent. Il étroite demeure. Le mondie ai rempli! la vie, et sa beauté avait conservé
nie pouvait plier les nioples senitimieiits soit rôle dans la pompe dernière. 0O1t toute sa fraîcheur. Ses filles étaiezi L sa
de son ûme senisible à luu iitérét al fait bien des demandes, ont a;vivaiite imnage. Marie, l'aiînée, avait
mercantile. Il nie pouvait loon plus répontdu à bien des questioîis sur la quinize ans accomplis; et JTulie était
sym1 iathiber avec la multitude dlants vie initime dle celui qu'ils accomui- de deux années plus jetune. Elevées
ses luttes pour acquérir les biens de pagîiaieitt au tombeau, sur li position; au milieu d'une atmosphère d'amour,
ce inonde ; soit esprit se tenait à où il laissait sa fýemme et ses enifaiîts.! daiis leurs traits gracieux et purs
l'écart de la foule et du bruit, et se Les connaissances avaienît visité la éclatait la noblesse de leurs gênié-
plaisait à vivre oit lui-même; de pauvre famille, avaient payé leur tri- reux coeurs.
tristes pelîsées le troublaient souvenmt; but de condoléances, et puis ce fut ' "Voilà nute journée bien pénmible
de sombres nuages l'eniviroinnaienit tout. Oit dit du mnonde q u'il est froid ipour vous, mère, maib tout est fi
saiis cesse ; uit pur rayont dlu soleil et inisenlsible. Peut-être l'est-l et mnaiitenant.
veniait raremeuit égayer sa route. et être aussi ceux qui lui doiîneîit desi -Oui, mon fils, mais c'était lui
lorsqjue par hasard il brillait, ce noms si durs sontt-ils excusable ; masscrfc lié cessaire. Nul nie devait se
n'était jamais qu'uni soleil d'avril nous devrionîs touiours ntous souventir souvenir de votre père comme d'unl
promptement suivi d'ombre. que le moifîde, comme nous l'appe- débiteur.

Il ainait à se reposer dans le cercle jlis, se compose de petits cercles -C'est unie conisolaitte idée, bonne
de la faunille ; pour sa femme bient- dans lesquels chaque atome vit, se mnère, dit 'Marie eii attachant ses
aimée, pour ses charmants eiiîfaiits et meut et coimemtre ses intérêts. Le yeux brillanîts d'émotion sur le visage
soit fils dévoulé, il était aussi boit motif de l'indifférence du montde pour triste mais toujours beau de sa mère :
qu'ils pouvaieiît le désirer. Autour cette pauvre famille était tout simple- si ntous nl'avolîs pas d'amis, nous1 pou-
d'eux se réuiimssaieîît toutes les iment qu'il lie la connaissait pas, eti vous ntous réjoir damns la peistée que
attaches de soi) âme, il se reposait sur c'est pour cela qu'on la laissa seule. jnous lie devoîta rien à personnîe.
leur amncur pur, et s'il avait pu ze Quelques jours après les funérail- (La< sut au prochain numé'ro.)
retirer avec eux dans quelque retraite les, uit petit drapeau rouge apparais-I
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Il

VA MIÉTÉS.

-Un médecin qui demecurait dans le
quartier du fleaver Hall disait un jour.
-3o suis harassé ; je viens de voir un ma-

lade aui bout du fiiubourg Québc, un
autre près dles Tanneèries, et un troisième
au villisge St. Jean flp.sc-ridoc-
teur, lui rép)ondit-on, à voir comme vous
parcourez Montréal, tous v'os malades
îont donc à l'extréinité ?

Papa, disait un enfant, qu'est-ce que
c'est qeça, des blagues?

-Xe0 blagues? fit le père ... eh bien],
c'est quand Li mère nie dit qu'elle m'aime,
et qu'elle laisse mles elaisze.4 sanis bou-
tons.

É N i u~ m .

Assez bizarre est moi, espèce,
.7e quitte 11nc1 pays Par peuir,
Quelquefois aussi par' détresse,
plus souvent encor par hoineur.

Des anceiens chevaliers singeant lin peu
Prêt A pourfendre ties éat,[l'allure,
je cours le monde à l'avenîture,
Trôs-.t'ido d'événements.

Chaque jour en grande nombre il nie vient
Tous fier Abalégers d'argocat. decs
Trop mnéfintsL, ni trop crédles, [émules,

Lecteuris, laissez venir le dénoûmnat,
Et vous saurez si nous1 sommes vraiment

out des Bébés4, ou des liercules.

( L'eplicaion au prochain nwuéro.)

-Respectons les Cheveux
Surtout les nôtres.

E XPLICATIONS&

lie mot de l'énigme est les deux pôles.
Pour le Rébus No. 1 l'excplication est:

Ea grandissant le caractères changent.

RÉ~BUS NON ILLUSTRÉ.

-Chiffre correctemient tracé,
-Eau quti tombe gelée,
-'reiéire lettre de l'alphabet,
-Cinqudehnewtois de l'année qu'on ne reý

trouve plus.

Fiau Moit. CON1ROY. rov lit ses études à Itoine. Plus tard de la Puissance et une partie des
il 'devint socrétaire dle l'itrclwevécjue, Etats-Ijiiis.

Mgr. George Conroy, Délé'gué ',aujouird'huii cardinal Cuillen. Il fut Ont nious informe que le père et la,
apostolique du 'Caniii(i, qui vient de itsacré évêque d'Ardttgh, le Il avril, mère dle Mgr. Conroy vivent encore
mourir a St. Jean, Terroeneuve, étaitl 1871. L'aîîîîée dernière, il l'ut nommé ont Irlande.
coninie on le sait, évêq ue d'Ardagyli délégué apostolique au Caniada. Ar- La mort de M4gr. Coniroy a caucé
et Gloiiinaciioise, oit Irlande. Né ou rivé à Québee à la lin dle Mai, 1877, une profonde et dloulourouse impres-
1825 au nord dle l'Irlande, !Mgr. Coli- M;gr. Conroy visita toutes les villes sion dans tout le Cuda-4ain

I... -.....

blancs, mais
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s1>t UZNAL I'()lR T(l'.

.i1les 'i t111101 et mîoi a vvv. Le's ivillives alirn- ana n e til moins. J1'elus lit fboe de tlt-
véel.:Con tenir <'t de réiistî'r à l'nvi le

-l poJnaswur elllitlradle et conili-! I'iirI" unl éelat. JTe Inu retirali Li pas del
den tlt ini eoui dont on avalit 1loup. (-l el,.( m'étais approcheé. lai,

111ai1ii-é le 11<1111 deoh 1Veuttle de .1acqe olidilite dli cou1IS in a donîmubeau
<1uî~îIiitiI(O3 u e n li di ttt('qit. l'rvcisméîuenit, à Coup à réfléchir. Edeetil avilit

si___ , 021 plaiçait LIist, rimastut' des. perromils, il avalit quiel- (evisMl-Lole tpoeil l,
i dans n atelier. P'endat tque înî'uaoîrIie l't manqu1liai t 'it ill e tenir àiesauiiei l'èécart. p)ai

di".Jt Ilioîs.î î lait vis p)lus quà mîen t d< îrne t è ute, dill'urpolir sanîs doute de tirouitl vilî en oi il,
(Il. rarecs iuurlS. a mèe mourut, îî'i-tuit pas salis anialotrioe tCcll (le -rival. Il o11 résutaille poti' la Pile-
.lv pris . petinels irt' liol, je ci' tiit'udsgSae.Ali fontd, il: lliere l'ois, depuis bien dles aîînees, je

)Ir Iiîii..-sililite, miais finîit ed cil avllit lJeîe de lit patience :Ceétait soîr'uà reaudr Mii. Que uue-
1:1ttle a mtii. ILu souvilir de la iii hommeîî à scier les igrilUet aVe nu1 ui peintrel ou1 110te 1 1e11' in e

d<t-Ii a teI. et aunssi parî inlina t .ionl .1 (lrssr e montre, et à pvrer ii i mur n'a vais vu n une fille si lrasetcte, Mi.jolie,
11i1îrt' Ne Vliarmca volouitiirs deIli Lmtisti det viingt pi"ds (l'e piýsS'ir avev mli Mi bien ii te, si uaceîî,S !qtte
14'ôi'pheltli neI iiv ta rda l:îs à livrt e treen.il était enmvieux commlie met' thaillée, vil un ilmot, si -ssenitiel1-

ilit î'traîîî11 (lee l (laoi ta 801n ilite-P ttout parent pauvre. Qutand je voyais tentenut ut travma te. (Ou ava is-Je (toilc
so!eIi~' înt ivitc', su pert 1e8l f lsfauiches couleurs dc ce gairý'out les yeuxl ue l bIie était la mien-

I ibn iet hniti'u -r, la rolidi relit hil'îi t t fii 'utlu, et son1 grros <[Vil d'émail, Je ime e i 'ol(,l Coifmme vous le pensez
inispenisabile. Elle pouvait zlvoir ni doutais gliero qu'il l'lit sournois et bienl, il nl'enl l'lit plus <iie'.tioii. Au
qîîliuzte ans :si 'elle riait laide oulpriepu que Ile traiitre 'iiiohi. fl-' conitrire, jel'ls tout à c<nîp assailli

J lii', je iii' lait '.IIS pas eneore ive- siuant, flatteur, (tollé, (ln outre, d'un ,part la crainte de ne pas êtr m )i-fé'rt
iaui.La viei (le' cOllct'k aîVlit .11air exctssiveinletit bète, il était beau- ý1à JTacquot. Il mle Semlblait stetuelh'i-

<h'ja siu~uî, i'î'ut enltamé m~ois boit .oup) aimé de mna inere, eit piossé'dait. ment qmij'useu droit iittérieur à
imaiturî'l : iii ptit mionstre .1oirii eot l co fi ce. OnledstnitatIelui de tout autre à l'affection dle lit

Lroîiflait filon habit dle, lollommer.e..îeuhîo3 fille, et qu'on ine volâ t mon
savais îarfiiteîa,'nt mesurer la dis- J *acqunes, eu *acquot, conmme le bien en touchanît à ce ditit. .Je nle lis
ti:îe, quii îaîî' siparait de la jeuine l'appelais de prélféreuiice, aipadsatpas néanmoins amnde honîorale

lîl' tJe.- iut'çi à tro"vr ses à Ilaon ortgutil et trouvait.qe*'vi sur-le-chiainp. En.cla j penisais bîien
tn:îuiî'mi'nîs à Inimn endroit d'fine il,' ldiî'lmn raio (le nie pas vomn- moitis ii muénager mon auinour-propre

tuîlt«,'rabli. Jîîrinne mTn'appliqua i loir èti'e tutoyé, moi 'Iéinpar ilite qu'à donnier le cîtiaînre( aui cousin, que
à le luti fluirei silitir Jfe mteflorçaii petite fille qui, sommîte toaute, selon mail, tell il,'tij'vaus en Prranide aiversion.
de ile <donner en su présence unl air lui, li'Mtit -1t jiltotre dometstiqueîî. 1 JTe persitai à bouder Louise osteusi-
froid et lutti*ja'etide lui dire ''A fil pla.ce," ',en disait-il aie l'ois I Mlentemnt, pendant qme, dlants le parti-

1*1 )S (t mlliiee'»ademoiselle. Elle "entre aitres, I Je sais bienl cei que je enliier, tout en liisaiit paraide d'iun
il <'lit, p:s l'ir (Il' s'en apercevoir. Loin " lerais.-Que ferais-tit ? " m'é criirai- pen~ dei mauvauise humieur, *ie lui mont-

ti là. palus le lit blessait, lus lit Je. 1- D'abiord l, je ni'y fet'.is pas plus, frai ±rîîeln'u itl meilleur v'isage'.
11:muio'i particulle se'mîblait sor-tir ' attenition qle si ele iiexistait pais, .Je réussis (-il i'fl'e-t à tromper tout le
;sWinenit de ses lèvres. J'en fuls Jet, quanîd elle tue jîarletait, ~Je lui monde, exceptsé elle.

loimrtomtps désolé et presque mtalade. "tournierais le dos.--lélas! mou10 amni, (La suite au j',oc-ili:n :aulnéro.)
C'ondamné à tae rencontrer avee (ille j'fai uisé dle ce moyen et de bien d':nx1-
ella1 nle dimnuche, *J'al lui *js inmlte t res, et, *J'ai éhu- hbien, Je'
la r!' priver di' sortie pouir la voir i"î'cn( mri aî u hmre

itlin, souvent JTe me flatais de"*etîuiasd aa ltt(1 <~ Ilix ye'iXux plc '. ia Ic~ii
F«iitiiiilt'r à la longtue, et <le l'aîunl.'îît'r àisvi '' a'seî table à-ute coi lai îl.îîa1a' iil 1la''.îc e :l e k'stileil (le lîtia-

iuîeusilî'mî' à hianc respei'er'au i devlle. .. Le Coniseil, <laits l'espè'ce de,
î:±i.A mlonliran chn'zriîî. i'lu pliepot' aj'é'tais, lie Ille délut',
irapedanîs mnt espoir. Lu patie'nce pais. .J'y réfléchis mnûrement, et. le;

ma*t i'lappai, je tile fâchai. Il Poilrquioi croirai-t-oni ? je mte résolus h t le suivre .~
nie ' tutovt'z-Vous ?"lui dit, jî' uti ut découverte itopitnée oecasîoitu Vla au ,j<'uies gcxa; 8111 st'aleanîa dis-
p irii artilî'eit. Elle me rexad nuie totale révûlutiomi dans mues senlti- J.c à' suit iir :t'a' d :aî<î'aaaacîîacîîs j)(Ionia

av'esiupnîh' >l mnilîýzt' lrueiimueîîts. alcejîîaîa-uasîiavea'riais dlix fils-
liu litel Etâ elle mne tutova plus 1 YJe'rris de chambre en chambre, pend. jciîant 24x Il1oi: . :ia'c55.4. seîpariC

unli' Jainajs C hose i peinel r at le à la rechet'che de mon couisin, leu l ullat :aux ta'ri iti s m i <a''' î ir

jev litt' (relisais la tète. fr l a r*écept in de $4.25, et dix îîaî inca os, petsl-
Jilt-inettaîs; iî<' Crtoyait ài la ville. Aut droit <'iuida tt n ui

J'esprit àa lentvt'rs, je nit cessai s de< porte «derrière laqunel le travaill;it ai la îajia .0
comiabinter di's stratazi'tules, mlt'l(- Louiso. dles ét'la.ts de0 rire illi' firett- - -

mnit 'n vui' e me l somstraairt' i à î'ttt' <lressr Poreille. Reîteniant mon ,;oil*-;-l 0 U RN À L~ P>OU(R T1'OUlS
insolenute 111imiliari té. Rienm ni' lit. liei, it mt'approchai. C'e (lne j'enttendis 11im'IT..itF
î;orlueil l'emporta à la lin sur tout li~eu1'stî daîts mes veilles. JTacquot A.a'iiaT:uii:
autre sei'mnt, maîémt' suir une ri~u éait là. Il luisait l'aimable aupr<'s de' parbii t P. le JAi-i Bi OiAwa .,('raiît 'tteiicît.J'litoer iLouise, et, eni ricananit. lui racontait ni.N'I3iA.

111î1 it <tliti (lis tout d'une lali'iitt' <11l'un voix de clarinette faunsse. iflC5 ('OSDI''N5 DiE 1,'AIioNNFNIE'i';

,.1t, lie. sais pas pouriquoi Ml1le tourmtents, monl désespoir, satts ou- itil ilI..... ........................... Si. Cii

-Loilise mi p (att le nie tuitoyer. J1< blier mua résolution de, nie Plus malt- ISix moîiis .... ......... ................ 0.51)
lit, suis plus fin eithunlt. Si on salvait, gem pour êchapper à la honte de in'as- izn iauiîîèro ...... ................ ..... u.h02

au (ollére.qu'est-ce <lu' ni seoir à coté d'alle. linaoeiîîez-vous ma1 ~ Laîoîenîtit~rîi'nitiîni
liraîit ?'Stllpél'Iietioni ! Quel coup dle mItassiue d i'aviîace.

Ma iri < partit, d'unî -- rand éclat quo. Cette brusque certitude d'étre le 'l'ýoiate. ltttirt, envofis di'argenit, î'iî', <levralit
de rire. t't Jea l'uls la l'able dtout Lai Umet et lit dupe d'ni tot i-oqini que je être adre'ss:; nau souiissaia.

ii.mlsgoi. .'euisso volu être unt --éanmt 1te'stais polir un lraite imbécile ! En un P. Nxp. huiTlmAU,
ài ille- bras pou ia'an<:ati' 1<e mtondte :1 v'iiii d'S'il. je fils plus vieux d'iittt' 171< ril' sai a, Ottetvi
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